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GÉOÉCONOMIE DE L’HYDROGÈNE 
LES ENTREPRISES À LA CONQUÊTE D'UN MARCHÉ MONDIAL 

 

Entretien avec Fabrice Poulin, manager de la CleanTech unit d'Enerdata,  
et Alice Jacquet-Ferrand, consultante senior à Enerdata sur l'hydrogène 

 
Fabrice Poulin et Alice 
Jacquet-Ferrand identifient 
les maillons clés de la chaîne 
de valeur de l’hydrogène et 
les défis à maîtriser pour 
assurer l’autonomie 
stratégique de l’Union 
européenne face à une forte 
compétition internationale. 
 
 

Fabrice Poulin est le manager de la CleanTech Unit d’Enerdata, un bureau d’études économiques spécialisé sur les questions 
énergétiques. Il était le fondateur et dirigeant d’Infinergia, un cabinet de conseil spécialisé sur les technologies bas carbone, 
désormais intégré à Enerdata. Alice Jacquet-Ferrand est consultante senior sur l’hydrogène à Enerdata.  
 

Février 2022 

Pouvez-vous rapidement nous présenter 
la chaîne de valeur de l'industrie de 
l'hydrogène ?  
 

La filière de l'hydrogène est composée de 4 
grands maillons. Pour le consommer, il faut 
avant tout le produire de manière décarbonée. 
Une technologie prometteuse est la production 
d’hydrogène par électrolyse de l'eau. Cette 
technologie consiste à utiliser de l'électricité 
pour casser une molécule d'eau (H2O) et en 
sortir de l'hydrogène (H2).  
 

La deuxième étape consiste à stocker 
l’hydrogène produit, s’il n’est pas utilisé 
immédiatement. Il existe différents moyens de 
stockage qui peuvent être sélectionnés en 

fonction de conditions telles que la durée du 
stockage ou encore la distance de transport. À 
l’heure actuelle, la principale technologie de 
stockage de l'hydrogène reste le stockage 
gazeux.  
 

Une fois que l’hydrogène est stocké, il est 
possible de le distribuer à travers des stations 
de recharge, à destination principale des 
usages de mobilité. 
 

La dernière étape concerne les usages de 
l’hydrogène. Les systèmes de piles à 
combustible (PAC), produisent de l’électricité à 
partir d’hydrogène. Elles permettent de cibler 
d’une part des applications de mobilité et 
d’autre part des applications stationnaires, 
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comme le remplacement de générateurs diesel 
pour la production d’électricité. Bien qu’encore 
embryonnaire, la mobilité est la cible de toutes 
les attentions, qu’elle soit terrestre, ferroviaire, 
aérienne ou maritime. Ces applications 
présentent néanmoins différentes échelles de 
maturité. 
 
Quels sont les maillons clés de la chaîne 
de valeur et les facteurs clés de succès qui 
doivent être maîtrisés pour assurer 
l’autonomie stratégique de l’Union 
européenne en matière d’hydrogène ?  
 

Deux systèmes sont particulièrement 
importants à maîtriser : les systèmes 
d’électrolyse permettant de produire 
l'hydrogène, et les systèmes de piles à 
combustible (PAC), pour consommer cet 
hydrogène et produire de l'électricité. Il est 
fondamental pour l'Union européenne de 
maîtriser la fabrication de ces systèmes.  
 

Pour que l'Union européenne développe une 
autonomie stratégique et capitalise sur la 

croissance de ce marché, il lui faut des 
champions industriels locaux. Ces acteurs 
économiques vont pouvoir développer et 
fournir leurs technologies au reste du monde et 
ainsi soutenir et asseoir la compétitivité de l’UE 
à l’export.  
 

Néanmoins, cette industrie et ces systèmes 
intègrent des matières premières critiques. 
C’est par exemple le cas de la technologie PEM 
qui utilise des catalyseurs à base de métaux du 
groupe platine. La sécurité des 
approvisionnements en platinoïdes va être un 
enjeu géostratégique pour l’Union 
européenne. 
 

Deux maillons sont 
particulièrement importants : 
les systèmes électrolyseurs  
et les piles à combustible. 
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À l’heure actuelle, quelle est la 
nationalité des entreprises qui dominent 
ces deux maillons de la chaîne de valeur ? 
 

L’Union européenne rassemble environ 50 % 
des fournisseurs d’électrolyseurs, contre 20 % 
pour l’Asie. Sur le segment des piles à 
combustible, l’Asie et l’Union européenne 
abritent chacune 40% des fournisseurs 
mondiaux de piles à combustible. L’Allemagne, 
la Corée du Sud et le Japon bénéficient 
d’ailleurs d’une nette avance technologique 
dans ce domaine, et possèdent près de 40% des 
brevets sur le sujet. L'Amérique du Nord 
compte elle aussi des champions de renommée 
mondiale, à l’image de l’entreprise canadienne 
Ballard, qui dispose de capacités de production 
de l’ordre du gigawatt.  
 

Qui sont les pays les mieux positionnés 
dans la chaîne de valeur de l’hydrogène ?  
 

Le paysage concurrentiel international est 
dense et varie selon les segments de la chaine 

de valeur considérés. La Corée du Sud et le 
Japon ont par exemple une avance dans le 
domaine de la production des piles à 
combustible. Cette avance est liée à 
l’intégration historique de l’hydrogène dans 
leurs plans stratégiques respectifs pour les 
applications de mobilité et stationnaire. La 
Corée du Sud représente d’ailleurs le premier 
marché automobile mondial des véhicules à 
hydrogène.  
 
Qu’en est-il du positionnement de 
l’industrie française dans cette 
compétition mondiale ?  
 

La France a porté son objectif d’intégration de 
capacités d’électrolyse à 6,5 GW à horizon 
2030, ce qui en fait l’une des stratégies les plus 
ambitieuses de l’Union européenne. Une 
attention particulière et des budgets 
conséquents sont alloués en faveur du 



OSFME – Entretien avec Fabrice Poulin et Alice Jacquet-Ferrand : géoéconomie de l’hydrogène, les 
entreprises à la conquête d’un marché mondial 

      

4 
 

 
   

 
 

 

développement national des technologies 
hydrogène.   
 

L’industrie française dispose de nombreux 
atouts pour s’imposer dans la compétition 
internationale. Elle est dotée de fortes 
capacités de recherche et de développement. 
Elle bénéficie d’un plan stratégique national 
qui prévoit d’investir 7 milliards d’euros 
d’argent public d'ici 2030. Ce plan 
d'investissement va permettre de développer 
les capacités de production des systèmes, ce 
qui va passer par la construction de méga-
usines d’électrolyseurs et de piles à 
combustible. La taille de ces usines va 
permettre de réduire le coût unitaire de 
production de ces systèmes et in fine le coût de 
production de l'hydrogène décarboné, pour le 
rendre compétitif face à l’hydrogène carboné. 
 

L’industrie tricolore compte également des 
champions de rang mondial. Par exemple, 
McPhy, fournisseur d’électrolyseurs, projette 
de construire une méga-usine d’électrolyseurs 

à Belfort. Genvia, coentreprise de Renault et de 
Plug Power, verticalement intégrée, 
ambitionne de fournir de multiples solutions 
technologiques (piles à combustible, 
électrolyseurs, stations de distribution). 
Symbio, fournisseur de piles à combustible, a 
de grandes ambitions également. L’entreprise 
a un projet de construction d'une méga-usine 
de plus de deux gigawatts aux alentours de 
Lyon. 
 
 
 

La France a l’une des 
stratégies les plus 
ambitieuses de l’Union 
européenne.  
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RAPPORT #10 – Décembre 2021 
LES ENJEUX GÉOSTRATÉGIQUES DE L’HYDROGÈNE, UNE FILIÈRE AU CŒUR DE LA TRANSITION 
ÉNERGÉTIQUE 

 
 
Disponible sur : www.iris-france.org/observatoires/observatoire-securite-flux-energie/ 
 

 
 
L’Observatoire de la sécurité des flux et des matières énergétiques est coordonné par l’Institut de 
relations internationales et stratégiques (IRIS), en consortium avec Enerdata et Cassini, dans le cadre 
d’un contrat avec la Direction générale des relations internationales et de la stratégie (DGRIS) du 
ministère des Armées.  
 
Au travers de rapports d’études trimestriels, de séminaires et de travaux cartographiques, l’objectif 
principal de cet observatoire consiste à analyser les stratégies énergétiques de trois acteurs 
déterminants : la Chine, les États-Unis et la Russie.  
 
Le consortium vise également à : 

• Proposer une vision géopolitique des enjeux énergétiques, en lien avec les enjeux de défense 
et de sécurité ; 

• Croiser les approches : géopolitique, économique et sectorielle ; 
• S’appuyer sur la complémentarité des outils : analyse qualitative, données économiques et 

énergétiques, cartographie interactive ; 
• Réunir différents réseaux : académique, expertise, public, privé. 

 
L’Observatoire est coordonné par Pierre Laboué, chercheur à l’IRIS, et rassemble une équipe d’une 
vingtaine de chercheurs et professionnels. 

 

https://www.iris-france.org/observatoires/observatoire-securite-flux-energie/
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